
Les 4 premiers principes de l'effectuation

1) démarrer avec ce que l’on a

"Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras"
Les ressources qu'on a aujourd'hui sont finalement plus utiles et plus 
importantes qu'essayer de chercher d'autres ressources hypothétiques

Les ressources définissent les objectifs

On démarre avec ce que l'on a pour déterminer ce que l'on peut faire.
on fait avec ce que l’on a maintenant plutôt que d’imaginer 
ce que l’on pourrait faire si l’on avait autre chose
les entrepreneurs démarrent avec ce qu'ils ont à leur disposition

car les entrepreneurs ont souvent peu 
de ressources et des moyens limités

 3 types de ressources de l'entrepreneur

1) La personnalité de l’entrepreneur

"Qui je suis"
qui va l’orienter dans telle direction plutôt que telle autre
le point de départ d’un projet entrepreneurial 
est l’individu et sa personnalité, pas l’idée

2) Sa connaissance

"ce que je connais"
expertise de base, des connaissances, formation, 
expérience professionnelle et personnelle
réponse unique à des problèmes rencontrés

3) Ses relations

"qui je connais"
réseaux, les gens que nous connaissons

qui vont constituer son vecteur appui sur un réseau au sens d’une construction dynamique

aller parler du projet autour de soi et voir 
les réactions que cela suscite
susciter des engagements pour développer le 
nombre de parties prenantes au projet

le point de départ d’un projet n’est pas une idée brillante, mais bien la personnalité de l’entrepreneur 
qui va développer une idée par des interactions avec un réseau qui va se constituer progressivement.

des ressources universelles un moyen universel pour démarrer un projet entrepreneurial

permettent d'en obtenir d'autres plus tangibles
argent
machines

Exemple de Freitag

2) raisonner en termes de perte acceptable

La perte acceptable

= être prêt à perdre quelque chose de défini 
pour gagner quelque chose d'indéfini
perte du temps, de revenu, d'argent

Les entrepreneurs misent leur progression sur 
un contrôle de ce qu'ils sont prêt à perdre plus 
que sur l'anticipation du gain espéré

Limiter la perte d'entrée de jeu

limiter ce que je suis prêt à perdre
parce que je peux me le permettre
sans nécessairement ce que je vais 
gagner en retour
les entrepreneurs essaient quelque chose en sachant ce qu’ils peuvent 
perdre au pire, et ils savent qu’ils peuvent se permettre cette perte.

l’entrepreneur qui progresse détermine ce qu’il va faire
non pas en calculant un gain attendu
mais en définissant ce qu’il est prêt à 
perdre pour atteindre son but

Plutôt que de raisonner en fonction des gains attendus, les 
entrepreneurs décident en termes de perte acceptable

car dans un projet entrepreneurial, il est 
plus facile d'estimer des coûts et de les 
contrôles que d'estimer un futur revenu

Coûts = aujourd'hui (investissement maintenant) = est certain

Revenus = à l'avenir = gain hypothétique
Il est illusoire de prédire un gain futur car 
il y a trop d'incertitudes

Contrôle du risque
- En se fixant des limites

meilleur contrôle du risque car on limite 
volontairement ce qu'on est prêt à perdre

- Partager la prise de risque avec d'autres mise en avant de l’aspect social de l’entrepreneuriat

3) construire son projet en fonction des 
parties prenantes qui s’y engagent

un "patchwork fou"

Non pas un problème à résoudre
comme un puzzle conçu par d’autres

mais à assembler un patchwork
avec des parties prenantes qui se 
sélectionnent elles-mêmes

Exemple d'Internet en 1991

n’est pas un problème à résoudre, mais un marché à 
construire à partir de rien, ou presque

Personne ne pense, en 1991, qu’Internet puisse être un marché

"rationalité expansive" de l'entrepeneur

génératrice de connaissances

= créativitéqui génère une infinité de possibilités nouvelles

exemple d’un couple qui souhaite 
passer une soirée agréable

le processus créatif ainsi engagé est intrinsèquement social.
il n’y a pas de logique explicite (ou objective) à son développement, mais seulement 
une logique sociale (subjective) de parties prenantes qui s’engagent

Résultat imprévisible
on ne connaît pas à l’avance la forme finale du patchwork
Résultat final dépendant des apports et des contributions

Contributeurs

= “stakeholders” ou parties prenantes 
(clients, fournisseurs, partenaires, amis, …)

un projet se développe par l'apport de ressources externes

processus social
le projet progresse avec l'engagement 
de parties prenantes

Tissus

= Ressources (prêt de bureau, de matériel, conseils 
techniques, introductions clients, …)

L’apport de nouvelles ressources est la base du processus
Les ressources définissent comment le projet va se 
constituer et ce vers quoi il va aller

Plus de ressources = plus de buts possibles

L’entrepreneur n’essaiera pas de deviner l’avenir, 
mais le construira avec ces parties prenantes

création de partenariats avec différents types d’acteurs 
(parties prenantes) afin de "co-construire" l’avenir ensemble

s'entourer pour avancerLe facteur clef de réussite du projet

= capacité de l’entrepreneur à susciter de l’envie et de 
l’intérêt auprès d’autres parties prenantes, à participer 
au projet et à “bien s’entourer”

la capacité à faire travailler des gens ensemble

L'idée est le produit de ce processus

la “grande idée” n’est pas forcément un 
point de départ du projet entrepreneurial

l'idée va évoluer au fur et à mesure
par rapport à ce que les parties 
prenantes apportent sur la table

L'entrepreneur est le point de départ du projet
Les parties prenantes sont un élément 
essentiel du développement du projet

4) tirer parti des surprises

sérendipité
= tirer parti du hasard

Exemples

Un évènement inattendu provoque une innovation grâce 
à une bonne réaction de l’entrepreneur

Stacy’s
Pas un exemple isolé, presque toujours 
comme ça que les choses se font en 
entrepreneuriat...

Boston dans les années 70
développement de l'entreprise à partir d'une surprise

Invention du Nylon

Post-it

Principe de la Limonade

Tirer parti des surprises (bonnes ou mauvaises) au lieu d'essayer de les éviter

tiré de l’expression anglaise

“Si la vie vous envoie des citrons, faites 
de la limonade (ou citronnade)”

Soyez pragmatique, ne vous obstinez 
pas à faire du jus d’orange..

Principe d’opportunisme important

car on apprend principalement en école de management à éviter les 
surprises et anticiper, avancer sans être victime de ces surprises
Une large partie de notre énergie est consacrée à éviter les surprises

Or cette démarche nous rend fragile car si on se trompe, on ne réussit pas à 
éviter les surprises et les pertes peuvent être conséquentes...

Difficulté de prédirela démarche entrepreneuriale est faite de surprises

Voir un rôle positif dans les surprises 
(bonnes ou mauvaises)

Les entrepreneurs s’intéressent aux 
surprises et essaient d’en tirer parti

implications

Il ne faut pas dépenser d’énergie pour éviter les surprises mais plutôt pour en tirer parti
faire preuve de souplesse
éviter une certaine fragilité

Etre à l’écoute du marché et de ses signaux pour faire évoluer 
(lourdement si besoin) le projet

Ne pas hésiter à redéfinir les objectifs en fonction des surprisesen accord avec les stakeholders

Démarrer sur une idée et partir sur une autre
à la suite d’une observation fortuite, d’une 
suggestion d’un client ou d’un accident
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